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En avant se du président du Comité des

l'échevin Fiset, à qui l'on trouve en certains milieux un grand

nombre de défauts, a fait

11 v a LA un terrain où pourrait s'exercer l'activité fiévreu |

aontre

|
Ce n'est pas une enquête par-

Chemins, Son prédécesseur, Mr. lementaire qui s'impose dans ve

vas, Mais Dieu une commission

d'énergie, et de tenacité. [rovale afin que la sentence ren-

que ce soit à l'école où dans la

vie publique, les citoyens des

vraient voter à VW. Dinan un
' . .

prix de vertu a cause de son

Fantaisie de la semaine.

 
Quebecois.

Plantons les arbres.

Teudi etait le téte des arbres dans cette partic de

de

pros

vince Cette corenonic © passe inaper tie

gens

Le Canela posside tant de bulles torèts que persoiines où a

peu pres ne s'occupe du Li question de rehoisement. Ou se con-

tente d'abattre les arbres sur les domaines de la couronne tout

Comme sur les proprieteprivées it d'en retirer du proiit in
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proportion et cependant le gaspillage contine coming par
le pase Le gouvernement ne sS'ouipe  qu' <vndre on plus

im herisaaur © Îles limites Quant nosch geen

pri - al te teh

Ps perien cd SH SPC D ut tons owe ir fee veux,
Les contrées du cents du l'iurope ~ont ablipces Glo i re
cours at Noro Cle Snide ur rompre r urban
nan

Las Brot Dane coummenecns Sepereesont que hours res-
seu Les Jorestieres Tepe Ct ict nt ver mots mo rer de

tomolline

Xe un sisteitie bien suv de reboisement. nou pouvons

fournir au monde entier du bois de tout genre Mais i Le
drait pour cela que le gouvernement cdicte des lois sévères à
te sttict el Voie à ve qu'elles soient observées Malhetureuss-
ment, jusqu'ici il se laisse mener par les détenteurs de limites.

Sou indotence comnable nous ruiner

À part d'etre un article de première nécessite pour un

ornemient

pour les villes et les demeures privées. De plus, ils sont un ex-

grand nombre d'industries, les arbres sont encore un

cellent moyen d'assainer l'atmosphère vicide par les agglomé-
rations considérables

ID's a pas de cites qui ne devraient dans un but hygicni-
“ue entretenir dans ses squares, le long de ses boulevards et de
ses rues la plus grande quantité possible d'arbres.

Lu fraîcheur qu'ils répandent autour d'eux, l’'ombrage
qu'ils procurent durant les grandes chaleurs de l'été ne sont
pas à dédaigner.

Cependant que voit-on ici ?

Des rues entières qui possédaient jadis de splendides plan-
tations sont actuellement dénudéts Cl exposées aux ardeurs ¢-
nervantes du soleil des canicules,

, et ov . . : . î . .D'années en année, les arbres meurent de vétusté où laute
de soins requis. On se contente de Jes jeter bas sans penser à
les remplacer. Québec qui ressemblait autrefois à un. de

un Sahara où le

la verdure.

asis
jolies villas s'est Urunsformé petit À petit en
sable et la brique ont pris la place de

I est vrai qu'ane tois par année, vers la même époque, le
gouvernement provincial par l'intermédiaire d’un de ses mem-
bres fait une petite plantatinn par ci par Ji devant ses étallis-
sements. Jeudi, l'honorable M. Caron invitait un certain nont-
bre de citoyens à assister X une belle cérémonie à l'Ecole Tech-
nique, Boulevard Langelier.

Quant anos édiles, ils sont trop vecupés de questions oi-
SeUSUS OÙ de patronage de quartiers pour penser À orner nos
rues de plantes d'ornement

On parte de répoucr la haussée, de retvire les pavitges. Des
arbres, pas un mot.

Lr majorite des!

Malgré l'hostilité de quelques édiles, il a réussi à doter notre

[vite de petits carrés où tes Habitants des environs vont le soir

i chercher sous les arbres un peu de fraîcheur que leur refusent

leurs domiviles surchautfés.

Suivez vet exemple, Monsieur Ponutiot, donnez-nous des ar-

bres et l’on oublicra plus facilement que les rues de Le ville

sont défoncees, qu'elles sont mal arrosces, neltovées trop peu

souvent et éclairées à la diables que les trottoirs sont dans nn

État si déplorable qu'ils sont de Vrais caisse-cou,

RENT DE RKERAVIEL
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partialite.

Comme dans d'autres circons-
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Rappetant es vieu is FU epend ent bo pminestere
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Winx, avant pao sur de pure-[ture À porter Une accusation, on
té gouvernementale; MOTAnL anLaillonne les témoins, puis
d'un autre côté les conserva-[inilige à l'accus tear ba ilétris
(teurs donnant à l'opposition li [sure parlementaire
bérale les enquêtes véritables et ;

“tons quelqu'un précisaat enHovales de manière à découvrir
dehors de Lu Chambre l'accusa-,

de

“les coupables au lieu de les pro-

Leger, LE DEVOIR continue:
i jormuler contre le ministère de
! .

“Voyez,

tion générale que je viens

au contraire,

l’enquête Lancto, AL

dans (la marine, on le ferait arreter

Srodeur

se tenant au comité, la gaffe

la main,

comine valoimniateur, compa-,

Ajraître devant quelque juge rou-,

veillant avec un soin|ge, ancien collègue du ministres

jaloux à ec que la curiosité des prévaricateur, attendant une

membres de la commisssion ou {promotion du cabinet, oun

l'ingénuité des témoins ne s'é-

cartent pas un instant du baril

de peinture du député de Riche-
lieu.

sim-

plement désireux de témoigner

sa reconnaissance au HOUVerne-
 

ment qui l’a nommé, non pas Yl

Cause de su compétence légale,

mais par suite des services poli-
 v Tiny a . RQ PP + .‘Puis le rapport grotesque et] tiques qu'il a rendus. |

la majorité, exone- iodieux de

“EU l’accusateur irait en pri-

son, Et une foule d'honnêtes

rant le coupable et condamnant

l'homme Aigilant et

y tonsciencieux, qui à fait son de-

lveir! Tt l'attitude cynique du

ministère—le vertueux M.

crier en tête,—el

public gens, volés, trompés et mouds,

mids le dos arrondi par ce regi- i

Mme de péculat, d'ypocrisie

d'intimidation,
elTan- |

applaudiraient

4 la sentence. Pourquoi,
de tout

troupeau d'esclaves blancs,

son

di-

taaient-ils, affuiblir l’autorité et

ap-

prouvant et ratitiant ce verdict

remets Et enfin le refus
brutal de Piuniral à la gaîte re-
fusant

salir nos gloires nationales ?° 1

|
1% ire - 5 ; :. ; Jaffaire Lanctôl est à peinetoute enquete publique ’ netot est 4 berne

sur la pourriture de son admi-

 

étouffée par une majorité servi-
le qu'un ministre, cette fois, est!
pris à partie par La presse d'On-
tario pour

nistration dont les abcès puru.

lents poussent et crévent de jtous les côtés ! the concession de|
terre par le gouvernement

Canadian

| a,

“Tout le monde, à Sorel, ra- Northern à laquelle
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Jil été déféré au Conseil par

d'accepter

étant plus lin que sus predéues

seurs, be peuple nu vit goutte

dans << trimstions <éreus =.

11 est cependant un fait qui -

Alle ux veux c'est cute leone

mister. + Cites

à tu =pris

tion,

I

lair

pros

Jeo propose, seg mde par tout

homme intelligent, soucieux du

voir dans le Conseil de Ville de

HDacbee autre chose que des re-

trogrades et des metteurs de

batons dans les roues, je pro-

dis-je, que Lu population

de

pose,

de notre Cité vote un pris

vertu à Monsieur Dinan.

Depuis plus d'un an, Fat ose

démène comme un diable dans

In

la

l'eau bénite à propos de

sempiternelle question de

Traverse; et ses gesticulations,

ses bavardages, ses dis-

cours, loin =d'amener un

résultat quelconque n’ont jus-

qu'ici contribué qu’à laisser les

choses dans le même état, et à

embêter les gens; je plains sin-

cerement les collègues de M. Di-

nan, au Conseil:

avoir
ils doivent en

plein le dos de ses reno-

tages où radouiges comme on

voudra.

Maintenant que le pouvoir en

la

Législature, le plus court et le

plus  cificace  moven due sortir

d'un imbroglio qui

s'éterniser serait

menace,

sans cela, do

de convoquer le comité conjoint

des deux Villes, et là, décider

ou non les fameux

bateaux.

Zt, dans une seule séance de

ce Nouveau  comilé on ferait

plus que toutes les hableries
d'un Dinan quelconque n'ont pu
faite depuis un an qu'il se démè
ne an tour de la question.

En attendant, comme tout
travail mérite une récompense,

Jean Grave.

i=git

Jules Vallerand.

Star,

Monro dors qu'on ne lasse

Noemie, MI cutants, HT Crédit

ders, ued Leann sert, et conne

ré

la

vie tut aussi celle d'un chrétien

ten lott peu coûter de Se

signer à celui de qui toute

Arhcome La tienne, mon

her voisin

CORON Le Égoismnre ie l'envie

presque Le destinee comme ie

n'a ttrist-

le ciel

ton départ pour

u-deCurseis nation ssEs

 

tanents qui semblent s'exelure,

cn méme Leinps rue tre réjouit

de

onder tern je ressaus plus

pete consolante ton

vivement eo reeret de t'avoir

perdu.

Cet qu'on s'attache cu com-

pagnon qui nous aide de son ex-

emple et de sa parole à chemi-

ner plus légèrement dans cette

vallée de larmes.

Jamais, depuis quinze jours

qu'il dure, le silence de ton bu-

reau vide ne m'a autant impres-

siontié que depuis ta mort, Jus-

Lque-Et je gardais l'espoir de Uv
{voir revenir avee ta bonne hu-

meur cl une santé raffennie. Ft

maintenant tout est fini pour

toujours,

Ta tiche est remplie, mon

cher ami, et bien remplie. Ceux

qui furent tes collaborateurs à

tant d'œuvres que ton inlassa-

ble activité te faisait entrepren-

dre malgré ta santé débile,

garderont pieusement, je l'es-

père, le souvenir de tes bons ex-

emples pour les mettre en pra-

tique et pour faire germer l'a- bondante semence de bien que

ta mort confie à leur vigilance.

| C'est tou désir, -'en suis sûr,

ct du haut du diel tu continue-

ras de leur faire sentir ton in-

[fluence bienfaisante pour

l aider

leur

 

à persévérer dans la bon-

Ine voie où lu les avais entrai-

(nés à La suite.—_—
, Pour moi, j'évoquerai

vent,

sou-

\ avec une émotion qui
n'est pas près de s’éteindre, le
jsouvenir de nos si agréables
j rapports de clerc à patron et
{de confrères ensuite, où tes bel-
es qualités du cour et de l'in-
telligence savaient mettre tant
de charmes.

J. Ed. Plamondon.

grand esprit de progres, de son Melle Jeanne Marbier.
| A M. Henri Gesson,
Mon cher Henri,

| Vous sarez sans doute, OÙ vous
ne savez pas, la grande nouvelle :

l'aurait Tien mérite, pas c'est-à-dire mon mariage! Eh! bien,
out, mon cher ami, je me marie. Ce
mot si simple sonne tout drôle quand
Je le prononce en songeant qu'il s’ap-
:plique ou s'appliquera bientôt à
votre petite amie. ‘

! Je n'ai pas voulu que vous ay
prenez la grande nouvelle” parle
fait divers insignifiant d’une feuille
ét da mode, ni par le papotage aux
sous entendus méchants de quelque
connaissance de hasard. Non ! j'ai
vonlu quece soit moi qui vienne vous
dire à vous, intimement, poussée par
(celte bnstinetire sympallae qui nous
‘a toujours rapproché, que votre peti

j © wnt de l'an dernier, allait convo-
ler en jus'es noces avec un monsieur

trix lien qui lui allait conte un
out.

La nouvelle vous surprendre-t-
‘cite ?- Vous êtes, mon ch r ami, si
extraor, inairenent compliqué, que je
ne sais encore, après deux années de

relations plutôt intimes, tout ce qui
sc cache derrière ces deux grands
mue bleus aux rayons si chan-

| ÿcants.- Oui, aprés deux années de
\lidison, de correspondance suivie, vê,
de confidences en confilences, vous
êtes peu à peu devenre le conseiller
(nécessaire de nus actes el de nus
‘qu wales, jen suis ncore à me de-
i mantler st celle nouvelle que je viens
roues jeterainà àla figure vous plai-
ra, où vous chuagrinera : qui seit si
“ile ne voux lais-era pas tou! simple-
{ment indifferent 1!

Et pourtant, je vous aù plé, un
Jour; rons in'avez même aime.
rt Leacoup durant toute une grande
semaine; mais faut ervire que je

Lu'élais pas le sujit proprice aux
“grandes passions que vous cherchiez,
‘et dont vous faisiez de si jolies des-
criplions dans vos livres, puisque je
n'at pas su retenir cet amour, que

les circonstances n'avaient apporté !!
Daus votre voix oux intonatiuns

roilées, uneironie silencieuse a suc-
cidé qui est comme le vivant reflet
le tout ce que rous cachez de vos peu-
sces scerèles derrière ce front que
vous ne roulez pas que les autres
connaissent.

J'étais une enfant, 1 y a deux
ans, Hemi ; depuis j'ai beaucoup
rieilli ; la chenille rampante est de-
venue un papillon, mais ses ailes se
sont vites déchirées à ce que rons ap-
pelez siélégamment dans votre derni-
cr roman “ les roses du chemin ”..
Quand je nous connus, ou plutôt le
soir qu'on nous présental l’un à
l’autre, nors ne causûmes que très
peu. Une liaison suivit, que l'habi-
tude renforcit ; puis vient l'amitié
et presque sans transition, l'amour.
Mais, de même qu’un enfant qui res-
te faible et malingre pour avoir gran-
di trop vile, notre amour alla si vite,
qu'une semaine suffit pour vivre,
croître... et mourir,

Cela vaut peut-être mieux, mon
ami, puisque la rapidité méme de
notre amour, en s'en allant aussitôt
arrivé, ne nous a pas laissé dans le
coeur ce vide inexorable qui est la
conséquence nécessaire des grandes
passions.

Pour moi ce sera un beau sou-
venir ; pour vous.... Ce ne sera

: peut-être qu'un cancvas pour un ro-
man quelconque.- Qu'importe après
tout ! Dans quelques jours je serai
martée,

Adieu donc, mon ami, et jusse
le ciel qdle vous rencontriez un jour
ou l'autre une femme qui saura se
jaire à vos goûts, tout en ayant en
elle de quoi vous plaire, el surtout de
quoi relenir votre affection terrible-
ment vagabonde et instable.
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Votre ancienne amie,
Jeanne

Pourcopic conjorme.’

JEAN D'AGGREVE. 
 

  



  

 

 

 

 

      Dieux,

Au. Conseil de Ville

Rien cette semaine ! Pas de

séance régulière,—la prochaine

n'aura lien que Mardi prochain,

et pas de réunion de comité non

plus.

Cependant il n’en faut pas
déduire de là que tout est calme
dans Iévis ! Loin de là !

Certains avis de motion que
nous publions samedi dernier a
beaucoup fait parler de lui, et
a beaucoup donné de tin-toin à
quelgques-uns.—

On dit même qu'à cet effet,
la séance de mardi prochain se-
ra très intéressante,—et que)
ceux qui venlent du “piquant
pourraient bien être servis à
souhait.

Une requête

  

On est à faire signer, de ce,

temps-ci une requête de la part

des citoyens de notre ville de-

mandant an Conseil de ne plus:

accorder de nouvelles licences

enivrantes à Lévis, «et de s'en

tenir aux reglements actuelle-

ment en vigueur sur cette ques-

tion.—

Si c'est véritablement la per-
sonne qu'on nous a nommé cui

est en tête de ce mouvement, el-
le n'a pas une bien grande con-
fiance en ses amis du conseil
puisqu'après les
qu’elle leur a fait signer ( ? ) elle
qu’elle veuille encore une arme
ne se
de plus par cette signature des
citoyens.--

Nous ne blâämons pas le mou-
vement de sa part, si c’est ce
monsieur qui en est l'âme. Bien
plus nous sommes presque du
même avis que lui sur cette
brûlante question. Mais il est
tout de même drôle, qu'après à
peine trois mois, il ne soit pas;
sûiffde la parole donnée.—

Ce n'est certes pas en faveur
de ces messieurs.

À môins que le Monsieur en
question ne fasse simplement
que,ddu zèle: ce qui changerait
la chôse !

©

Quelques sentences

asméditer

 

“À ne faut pas vendrela peau
de Doürs avant de l'avoir tué.—

‘Les amis d'aujourd'hui sont
les ennemis de demain.

“Les paroles s‘envolent, les
écrits:restent t

‘Qui vivra verra !

Les maximes sontgd'une ap-
plication constante dans la vie,
et principalement dans la vie
des hommes publics. Les pro-
verbes ne sont-ils pas le fruit
de l’expérience acquise ?
 

Petites mesquineries!

Ta:Quebec & Levis Ferry Co.
autrement dite ‘’la vieille Com-
pagnie ne veut pas qu'il soit
ditqu’elle à laissé passé un seul
moyen de nuire - à La Trave:
de Tévis, sans s'en servir.

 

Aussi: après tous ses nom-
insuccés,’ devant les Tri
 

‘bunatix, elle s’en .preud main-
tenant aux capitaines, et cite

hamberland devant le Ca-

 

déclarations.

sent pas sûr d'eux, et.

seurs formés en tribunal mari-
time. Accusation: avoir, le 20

dernier, barré passage au vais-

seau le “Queen”.—

A l’enquête elle a essaye de
prouver que le Capitaine Cham-
berland ne connaissait aucune-
ment ses règles de route cute...

Voilà où en est rendue cette
Compagnie qui depuis 34 aus
s’était servi de M. Chamberlan,
qu'elle avait Lonjours reconnu
comme son  muilleur capitaine.
Meintenant que M Chamberland
nest plus à son emploi, elle es-
suie de le déprécier et de lui fai-
re des misères.

Ses pétilesses n'étonnent pas
ceux qui connaissent à quels
gens nous avons eu si long-
temps affaire.

 
Au cours de l'euquête, il est

; survenu Un incident assez cocas-
se.

Pour prouver que le
i lomb” avait barr¢ la route au

Queen”, la vieille Compagnie
L, dû jurer que le ‘Colomb’
parti en meme temps que le
l‘Queen’ allait beaucoup plus
vite que ce dernier.

Ce qui est trés cocasse vu que
Ha Quebec & Levis Ferry a Lou-
| jours soutenu que les nouveaux
bateaux étaient beaucoup

moins rapides que les anciens !

Ce qu’ils ont dû en faire du
mauvais sang, quand ils se sont
vus obligés l'avouer cela ! !

Notre journal

LA LIBRE PAROLE est tou-

jours en vente, le samedi soir,
à cing heures à bord des ba-
teaux traversiers, et chez M.

l’ichette à la station et dans
la Côte des Marchands.

Toute tribune libre ne peut
; être publiée à moins d'être si-
gnée d'un nom responsable.—
Prière donc à ceux qui nous en
ont envoyé ces jours derniers,

de nous faire parvenir leurs
noms, et nous les publierons
aussitôt.—

-0-

Une-idée-en marche.

À maintes reprises nous a-

vons eu occasion de prôner ici

la main-mise de l'Etat sur no-

tre voirie rurale. Nous avons é-

numéré les différents avantages
qui découleraient d'une pareille

organisation. Quelques organes

ministériels ont alors tourné

notre proposition en ridicule
déclarant qu'elle était imprati-
cable.

Aujourd’hui ces mêmes jour-

naux prodiguent l’encens au mi-
nistre de l’Agriculture qui vient
de permettre un subside de 75

pour cent pour la construction

d'une grande route entre Mon-
tréal et les Etats-Unis. C'est
un grand pas vers la réalisation
de notre idée.

Maiscc n'est qu’un commen-

cement: de réalisation et le gou-
vernement provincial devrait

bien accepter notre suggestion

d’employer à la confection des

toutes les prisonniers. qui en-
combrent les pensions gratuites

de la province.

je De cette façon, nous aurions

sous peu et sans gros frais, de

belles routes carrossables sil- 

“Co +

| chaque jour de hon travail

Notre

dre corps et de grands journaux

comme LA PATRIE, ne

re:

“De l’Idaho aux limites

l'Etat de l'Arizona, je gouver-

nement de l'Etat de l’'Utah a
fait construire, en  qrelques1

mois, une magnifique route de

cinq cent

cent prisonniers.

“Peu de gardiens furent  em-

ployés et tres peu de prisonniers
tentérent de s'échapper. L'expé-

rience au été si satisfaisante

cu'à l'avenir les prisonniers de

l'Etat seront employés à de pa-

reils travaux.

“Tes fonctionnaires de PUtal

qui surveillaient ces travaux

reconnurent la nécessité d'éti-

blir un système de recompenses

parmi les prisonniers et firent

adopter le principe que pour

la

peine de chaque homme serait

réduite d’un jour.

‘Résultat: la route fut ter-

mince aussi promptement que

si elle avait été faite par un en-

Lrepreneur.

cetle nouvelle

expérience de celles tentées dans

‘“Rapprochant

Ontario, on doit souhaiter que

le gouvernement de la province

de Québec suive à son tour ces

exemples si concluants el

ce."

Débarrassons la société

gens qui

justice, mais faisons gagner à

ces criminels la

rendant leur travail utile à tout

le peuple.

Vous verrez qu’avant

temps cette

long-

idée ne sera plus

qu’elle rentrera dans le domai-

ne de la réalisation.

En attendant elle fait

chemin:

dire.

son

c'est bien le cas de le

René de Kéravel.

Gages et Crédit.

Après avoir sérieusement mé-

dité les paroles que l’hon. juge

Leet de Montréal prononçait

dernièrement dans une conféren-
ce, j'en conclus que son Hon-

|neur avait raison et que ce se-

rait un grand bien et pour le

vendeur et pour l'acheteur que

d'abolir la saisie des gages in-

férieurs à $75.00

Lorsqu'il s’agit de construc-
tions importantes, d'usines, de

manufactures, d'écoles, etc. le

gouvernement exige des plans,

des devis, afin que ces travaux

soient exécutés avec le plus
grand soin, tenant compte de la
ventilation, de la lumière, de la

chaleur, des moyens de sauve-

tage en cas d'incendie, on  re-

meilleures conditions hygiéni- 
considérée comme une utopie et|

cherche et on bâtit dans les;

ques possible et l'on a parfaite-!

idée commence à pren-. res.

la’

trouvent plus impraticable. !
Voici ce que dit notre confre- | l'employé autant que faire

de“ mettre un frein au crédit et à la

(Saisie des gages ?

willes de long par soin de protection et ce serait

LA eq:
| C’est dans le but d'améliorer

le séjour

ila situation de l'ouvrier à l'usi-
|
jme, la

dans leur bureau que l’on con-

de l'enfant à l'école,

position des employés

“sulte des autorités compétentes,
+ . ’

«que l’on fait heaucoup de dé

“les précautions jugées nécessai-

Or, si le gouvernement veut

protéger l'écolier,  Touvrier,

pourguoi ne prendrait-il

pour

; peut,

pas des mesttres efficaces

Plus que tout autre classe de

la société, les salaries ont be-

leur rendre un très grand servi-

ce que d’abolir completement la

saisie des gages et le crédit.

 

*{même,
| marches, que l'on prend toutes

se.

di-

sons, mais bien LA VIGIL, elle-

Ce n'est pas nous qui le

dans son numéro du y

mai dernier. D'après elle, ce

serait dit & su propagande si les

dames

frand

se sont rendues en di,

nombre à la Conférence

de M. Monk, sur “L'absorption

américaine”, lundi après-midi!

 

LA VIGIE, journal

mes :
des da-:

c'est grand comme le

monde ! ! Voyons, confrère, un

peu de sérieux, de grâce ! Des

enfantillages de ce genre ne de-

Vraient pas être permis à vo-
tre âge ! ! Les dames en géné-
ral, et en particulier celles qui
ont assisté à la conférence de
M. Monk, ont plus de goût que 

Te

plus saisir le salaire, v regarde-!

fournisseur ne peuvant;

ra à deux fois avant de livrer

sa ttarchandise à l'œil et l'ou-

vrier, sachant qu'il est oblige,

d'accompagner sa commande

d'arguments sontiants, se prive-.

ra de bien de futilités, et arrive-

ra, à brel délai à s'Amasser un

petit pecule qui le mettra en as

vant de ses affaires, au lieu de

tre toujours en retard. Les

deux, fournisseur et acheteur y

trouveront leur profit. Il est in-!

déniable, que les familles

plus prosperes sont celles qui

n'achétent qu'au comptant.

Donc, que le gouvernement é-.

tablisse une hotne loi qui donne

ra le coup de mort au crédit et!

à la saisie des gages et il

un bien incaleulable à la classe.

ouvrière ct aux marchands.

Jen traitant la question de la

saisiedes gages, qui se lie inti-
em-!mentent à celle du crédit, nous

ploie les prisonniers à la cons- visons surtout le crédit à la se-!
truction des routes nécessaires maine et nous lélicitons les mar
au développement de la provin-  ehands qui ont déjà pris la re-

| solution de reluser formelle-

‘ment toute vente a credit,
des’

se moguent des lois, !

t'est protéger l’honnêteté et la
 

pension que âVec

leur octroie le gouvernement en‘ ON peut facilement s’en guerir,

 
|

Du

qui n'est pas incurable que cet-
te manie d'acheter à crédit et

un peu de bonne volonté

reste, c'est une maladie,

au lieu de contracter dettes sur

dettes,

en

d'ouvrir un trou pour

boucher un autre et de cou-

rir involontairement à la ruine,

à la misère.

Si le crédit et la saisie des

gages étaient radicalement inter

dits par une bonne loi qui ne

reconnaîtrait aucune créance en

matière de travail, qui n'ad-

mettrait aucun billet souscrit

pour marchandises venues de

l'étranger, qui déclarerait nul-

les et sans valeur toutes ces

transactions véreuses trop sou-

vent faites à l'aide de billets de

complaisance qui ne sont bien

souvent que des opérations

frauduleuses, s’il était radicale-

ment interdit de saisir les ga-

ges, nous verrions bientôt l'ai.

sange règner dans nos familles

et l’on pourrait dire avec rai-

son que le Canada est le pays

le plus prospère du monde, par-

ce que le CREDIT ect la SAI-

SIE DES GAGESy sont for-

mellement interdits.

Gastophone,

UNE VENTE

Sensationnelle

Robes. .

d'Etoffes a

Le plus nouveau tissu d'étof-

fes à robes pour l'été.

nos chapeaux garnis.
25 pour cent de réduction sur

MARCEAU & CIE
155, rue St-Joseph, Quite.

‘| Port Arthur,

cela et surtout plus de juge|
ment ! |

De Lu décence, hein *! !

N. lucien Cannon.

Dans sou munèro du premier

avril 1911, LA LIBRE P’ARO-

LE a publié un article intitulé

Le club des Jeunes Pétards

collaborateur étranger à
1

daction ordinaire.

ta re-

 
Cet article qui renfermail

des choses désagréables à Pa
dresse de M. l'avocat Lucien’

feraCannon, n'avait pas été soumis, ‘pour Sro.00).

‘par inadvertance, à l'examen.

| du comité de censure de ce jour-

[nal qui l’anrait certainement»
“refusé ou modifié.

Nous prions M. l'avocat Lu-
cien Cannon de vouloir bien a-!
gréer nos excuses et le regret
que nous lui exprimons des en-
nuis que cet article peut lui
voir causés,

a=

Excursions vers 1’ Ouest

Mardi le 15 avril courant, le

Canadien-Pacifigue fera sa deux

ième excursion de colons pour

l'Ouest Canadien,—ces excur-

sions se continueront tous les

deuxièmes mardis duraut les

mois de mai, juin, juillet, août

et septembre 1911.

Deux convois laissent M_ntré-

al à la gare Windsor, chaque

jour a 10.10 du matin et 10.30

du soir. A ces convois seront

attachés des chars colons-modè-

les, dans lesquelles les lits  se-

ront gratuits, l’excursionniste

devant toutefois fournir sa pro-

pre literie;—Chars dortoirs, tou

ristes, munis de matelas, ri-

deaux, et toute la literie néces-

saire, sujet 4 un léger supplé-

ment, en outre, ces chars qui

contiennent un poêle à cuisine,

des chambres de toilettes  sé-

parées pour messieurs et pour

dames, ne sauraient être sur-

passés en confort etc.

Le Pacifique-Canadien est la
seule route toute canadienne a-
vec trains directs-réguliers, par
tant du Canada-Est, allant au

Canada-Ouest, en passant par

Fort Williams,

Kenora, Winnipeg, Portage, La
Prairie, Brandon, Qu'Appelle,

Régina,  Moose-Jaw, Medecine

Hat, Calgary, Edmonton, etc.,

et par l'entremise de ses nom-

breux embranchements ct con-

nections, il atteint St. Albert,

Morinville, St. Emile, Beau-

mont, l'Amoureux, Vegreville,

St. Paul des Métis, et toutes

les5 régions d'agriculture du         

LE ULILLE

LA vie joue des " GERMINAI
LI

Cigare Manille

 

40

Grandeurs
et

Fermes

Differentes

  

Prix

Varia

de

3.50

a

$20 00

le cent

$

En vente chez___

JOS. COTE
IMPORTATEUR FHMAKCI

186, Rue ST-PAUL . . . Succursale,

IAND DE TABAC.

179, Rue ST-JOSEPH

Neul Ageaf pour te Canada
  

La Grande Nouvelle di Jour
C'est que chez—

HAMEL & VALLERANO
MARCHAND TAILLEUR

GENTS FURNISHING

Vous Cites toujours bien f[ubille et (Coiffé
go. UNE VISITE VOUS CONVAINCHA 12

tes qui lui avait été fourni par un Tel 357)

Eh RLRRTERNS4

Nord de la Saskatchewan et de

IP Alberta, on se trouvent cnco-

re des Homesteads (160 acres

Ces convuis circulant directe-

ment et

de chars

sans changement

offrent nn avantage

remarquable, surtout dans le

cas familles avec enfants

etc,

des

D'autre part les trains du

Pacifique circulant catièrement

à travers le territoire canadien,

évitent aux voyageurs l’Inspee-

tion par les Officiers d'Immigra|

tion, la douane et l'examen des

bagages, et les autres inconvé-

nients qui résultent nécessaire-

ment du passage à travers

Etats-Unis.

les

Pour tous  renscignements

concernant billets, achats de

terrains, transport d'effets, etc.

s'adresser à :

Jules Honc Jr, représentant

du Canadien Pacifique, 46, rue
Dalhousie, Québec, ou 4 M. E.
J. Hébert, Premier Assistant
Gérant, Département des Voya-
geurs, Gare Windsor, Montréal.

rer
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PET

[TTL
LETCLAULIN

TRAINS SPECIAUX ET

TAUX RÉDUIIS
POUR

L'OUEST CANADIEN

LE GRENIER

DE

L'EMPIRE BRITANNIQUE.

Concessions de TERRAINS.

Avantages exceptionels

BEI, AVENIR POUR JEUNES

GENS

Nous représentous toutes les

lignes.

JULES HONES Jr.

30 rue St-Jean, angle de la Cô-

te du Palais, 46 rue Dalhousie,

au Château Frontenac on à la

2043 ST-JISE°H
CIELUSGISERS

RHUME GUERZ EN

UN JOUR.

Prenez des Tablettes Laxati-

ve de Bromo Quinine.

Les pharmaciens remettent

l'argent si elles ne guérissent
pas.

La signature £. W. CROVES,

sur la boîte, vingt-cinq cents.

Hémorrhoïdes guéries en cix
à quatorze JOURS.

Votre pharmacien vous rem-
boursera votre argent si l'On-
guent l’AZO ne guérit pas les
Hémorrhoïdes cuisantes,  sai-

nantes, putrides, er six à qua-
torze JOURS. cinquante cents.

Si votre pharmacien ne l’a
pas, nous nous l’enverrons fran-
co, sur réception du prix.

Paris Medecine Co.

To, rue Georges, Toronto

——————+4>Gee

   
MINS DE FER

NTTLOLA
QUEBEC &LAC S*JEAN

LE ET APRES DIMANCHE LE

5 OCT. 1910, les trains voyagerout

comme suit:

Chemin de

   

fer

CANADIAN NORTHERN

QUEBEC

DEPART DE QUEBEC

8.55 A. M, Dimanche seulement

pour St Casimis.

9.30 A.M.tous les Jours excepté

les dimanches,pour Montréal,Grand

Mèrc, Chutes Shawinigan. Raccor

dement pour aller et venir de Lg

Tuque Rivière à Pierre et les stæ

tions intermédiaires par Garnest

Jonction.

Il y aura un char-dulfet-parlois
sur ce train,

5.15 P.M. Tous les jours excepté

le dimanche pour St-Casimir.

QUEBEC ET LAC ST- JEAN.

8.30 a. m, Tous les jours excepté

char dortoir jusqu'à Chicoutimi.

le samedi et le dimanche pour Ro

berval, La Tuque et Chicoutimi le

lundi et jeudu revenant le jour sui-

vant,

9.30 A. M. Dimanche senlement,

pour St-Raymond.

1.45 P. M. Dimanche seulemert

pour Lac St-Joseph. Gare du Palais, Québec,

 __ <0 5.30 P. M. Tous les jours excepté

le dimanche pour St-Raymond.
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Coin des Jeunes

De

 

 

Notre cher ami.

 

11 est

 

  

   
 
i

de ces coups dent la®

vas

  

 

   espérances de nos supérieurs,

gteux à qui incombera  bientoty

une large part daos lu défense

 

“le mangeur de balustreet qui

dans les actes de la vie civile se

i i i H renee .Éconduit comme un impie.  Au-glindulgence de

bee qu'il est inutile d'essayer

de taire baisser les taux d'as-
@surance à Québue. Is sont aussi

Bconvaineus de l’importance de

cette question que l’échevin Di-

nan l’est de la question des ba-
Jin ellet, puisque nous som-Bpublique, avec le chrétien quefteaux de la traverse.

mes ceux sur qui se fondent lesiile bon sens populaire a nommé -0-
La mort du camarade Valle-

rand nous oblige à demander

nos lecteurs
Ç tee ss : 4 admirablo@pour le Cro de cette semai-Providence nous frappe et quiffde nos intsérôèts religieux et naBiant le premier est admirable§pour le numero de cette semai

nous rendent imuets. la

de notre ami en est un el sur

 

  

  
   

  
   

   

   
  

    

   

   

    
  

     

   

 

   

    
   

  
   

  

   
     

 

  
  

  
  
   

  

  

   

  
   

 

  

   

   

 

  

la tombe de

que nous pleurons aujourd'hui,f

nous

«t répéter avec Job: ‘Vous

nous l'aviez

vous nous l'ivez ôté, que votre}

Saint Nom soit béni !°

Cependant c'est dur

nous de penser que nous ne lef

verrons plus,

son dévouement, sa bonté, enfd'envisager les problèmes qui se

un mot tout le charme qui set

Hégageait de sa personne nous$

sont ravis.

Lani que la mort vient

nets enlever était le type du nutiles sinon nuisibles à la cau-® nétrant bien de l'esprit chre-BVeau collaborateur. Rongelwrt

véritable ami et si li SOULUMELe que nous ambitionnons deflith «nous y arriverons pargYcul bien com encer on nous
uXistait dei de prononcer l'élogeÿ crvir, Él'étude de notre belle religionRUHVoyant quelques poésies queR
d'un défunt sur son tombeau il duu trop grand nombre mal-JLous apprécieront sans nul dou-§

se serait élevé plusieurs Voix} Nous ne pouvons, dans le ca- Fhetreusement ne tonnait queBte- Merci et encore.
pour célébrer les vertus et lear. d'un article, tirer toutesŸtrés-inparfaitement. 3 on

mérite de celui qui, bien mal

gré lui pourtant, cecupait ul

vec tant d'avantage les

données ct que son dévouement

seut faisait accepter

celui qui fut le camarade ‘bon,

actil et remplissant avec humi-g

lité l'humble fonction de Secré-

taire.

Ses qualités l'avaient déjà dé-

signé pour occuper avec avan-

tage un poste plus élevé; mais]

toujours son luuuilité s'y oppe-R

sa.

VY avait-il une honte ceuvre à

faire, un service à rendre que

nous étions sûrs de tronver Ju-B

les Vallerand dans l'organisa.

tion et ceux-là seuls qui ont eu

le bonheur de travailler avec

lui savent combien était utile

sa coopération.

Non content de Lout ce

le bien,

tra-

vail pour notre cher

disparu trouvait encore le mo-

yen de s'occuper, et très active-

ment, du ‘‘coin'’ des jeunes’ et

nos lecteurs n'ont certainement

pas oublié les beaux articles de

Louis de Courville.

M. Jules Vallerand était en-

core un des fondateurs et un des

officiers de l'Adoration Noctur-

ne, récemment fondée à St-

Roch.

Pour nous qui perdons er Ju-

les Vallerand plus qu'un «.ma

rade, plus qu'un ami nous re

nongous à décrire ses qualité

et nous nous contenterons  d

limiter sans cependant oublie:

de déposer sur sa tombe  l’ex-

pression de nos regrets les plus

sincères.

Qu'il repose en paix et que sa

vie nous serve d'exemple.

Arthur Duval.

 

Le Canada qui monte
 

Telles sont les paroles avec

lesquelles Son Excellence Mgr.

le Délégué Apostolique a ac-

cueifli la délégation de l'A, C,
J. C. qui est allée dimanche lui

présenter ses hommages. Ces

paroles, en méme temps qu'el-

les témoignent l'intérét que

Mgr. Stagni porte à la jeunes-

se, doivent être pour nous tout

un programine.

Jules Vallerand,§

le savons que nous taire®

donné, Seigneur ÿ

pourg

que ses LalentsBla nous ne devons pas craindreZorateur, se trouve dans la

Hlitique et de sucrifier pour cela Ex i iéritahle niéte - doi ssé-ENous sommes heureux duquelques R\tritable piété que doit possé
de

Bulles.

Qc'est-à-dire de la

Jnouvelle une génération de chré-
flicns et de

dyeux fixés sur l'idéal à attein-B
dre,

Asurtout

guous envover,

mort    

  

tionaux, c’est notre devoir deffet utile par son exemple autantane- or

Fous préparer à remplir ce quel'autre est détestable et sou- wo or

le Rév. Po Vuillermet a si hien@vent fait a la cause de l'IégliseÜ Nos remerciements à Lousy

Khouumé:  ** la mission de lagu tort considérable. Bocux qui nous ont offert leurs
Bjeunesse contemporaine. Esympathies dans le deuil qui
i Cependant,

Mais comment arriverons-
comme le disailEnous frappe.

CARTES PROFESSIONNELLES
——

AIME DION

AVOCAT

76, RUE ST-PIERRE, Tél. 1979

Bureau du Soir,

21, de la Couronne, Tél, 2699,

 

ALPHONSE HUARD

NOTAIRE

244, RUE ST-FRANGOIS,

Tél, 2113.
 

DR. JOBIN,

Gradué de l'Un,versité Laval,

l'Hôpital des En-

PARIS.

Ex-Eléve de

fants malades,

un des orateurs du Congres de -0-
g'ious à ce résultat?-—len  pousg (uébee, gardous-nous de pren-g ered o- +, ;

pénétrant bien de l'idée queRdre pour de la bigoterie l’affir-ÿ © sret a Rev. I Colelough
Bjour arriver à laire quelque nécessaire de 5.1, aumonier-dirceteur de l'A

   

 

    

  

  

mation lovale et
chose plus tard il faut dès au-

jourd’hui s’y préparer. Pour c-B

présentent actuellement dans no

tre vie religieuse, sociale et po-2

amusements, permis,

les conclusions qui découlent

Mgr. Stagni et en faire

nous nous contenterons d'el-3   

  
   

 

   
  

    

   

        

  
     

   

  
   

  

   

 

du “Canada qui monte à

génération
jg HOS

: . que
patriotes qui, les 1

seront toujours en marche
sans craindre les obstacles ets

sans se décourager des
“preuves qu’il plaira à Dieu deB

tentent pas d'un

1 Iv 3
La piete. Bquu'il est très

 

Le programme de A. C.J,

C. comporte tout ce qui est né-

cessaire pour atteindre l'idéal

qui doit être celui de tout jeu-

C'est

[-arlerons d'a-

bord du premier article de ce

programme: la piété.

ne canadien-frangais.

pourquoi nous

—

Mais il convient de bien éta-

blir la grande différence qu'il y

a entre la piété et la bigoterie;

de ne pas confondre le véritable

chrétien qui sait se montrer tel
en toute occasion et soumettre coin des

aux enseignements de l'EgliseXminisme
sa vie privée et surtout sa vie

14

IMITATION.

 

Mignonnes, j'ai lu quelque part,

Une fantaisie amusante,

Dont je voudrais vous faire Lart,

Tant je la trouve intéressante.

J'ai lu que votre doigt charmant,
Mystérieux remueur d'âmes,
Fait pour montrer le firmament,
Est un grand chef-d'œuvre, Mesdames.

J'ai lu que Dieu s'est endormi
Après l'avoir fait, ce chef-d'œuvre,
Ét qu'alors, glissant à demi

Le diable fit aussi son œuvre.

Il vint, noir horrible, dit-on,

Et pendant que Dieu se repose

Tout au bout de votre doigt rose
11 mit un ongle, le griffon.

RONGERBERT.

  

Fos convictions religieuses. La

vraie piété, continuait fe méme

R tique franche et persévérante de

tous les devoirs du chrétien.

Mais cotatuent arriver à cette

Édet tout chrétion?—En nous pé-psepter à

En effet, i] ne laut pas avoirg

beaucoup d'experience dans la
les applications prati-Rvie pour constater combien fai-

Aussi pour aujourd'hui Bhles et superfieilelles sont les)

connaissances d'un grand nom-§

fire de chrétiens sur les véritést

nous sommes le peuple le

plus catholique du monde. Mais

R pouvons-nous bien affirmer que

ce catholicisme soit fondé sur

une foi certaine el raisonnée; eth

est-ce qu'un trop grand nombre}

k pétents que uous répondrons
cette question; pour nous, nousÿtes Viagères du Gouvernement

a

. >, a .
Enos hommes publics, par exem- du Parlement.

ple, parler des choses de la reli-gpersonne
Brion comme le font les hommesBPuisse acheter de ces Rentes, La

Pourquoi et quelles en sont les
conséquences ?—Nous le verrons
dans un prochain article.

Paul Du Lac.

Chez nous et chez les autre

svmpathie au président Duval.
-0-

pra-g «0- -0-

N'oublions pas dans nos pric
gros le cher disparu.
; -o-

-0- -0-

pre

nos ledteurs un nou-

Toute correspondance doit €-

tre adressée :

PAUL DU LAC

La Libre Parole

83-85 rue du Pont.

Québec.

J. €, pour sa belle lettre de

IMAGES |

GRATUITEMENT.

ces,

Ecrivez-nous pour prix et nous vous

P. DUMONTIER & Cie.
351, rue St-Joseph, Quebec

%

IMAGES |!
Nous offrons en ce monient une des plus belles SERIES d'IMAGES

nouvelles que nous veaons de recevoir,
plus de 80 sujets assortis de joliesgravures en couleurs sur papier toi
le ressemblant beaucoup aux imayes granitées.

Cette collection comprend

enverrons des =échantillons

Avis aux Institutions religicuses,aux Instituteurs et aux Institute.

LIBRAIRE

 

 

 

La Cie P. P. Giguere. Ltée.

PLOMBIERS-COUVREURS

56. rue des Fosses, St-Roch, Québec

Appareils de chauflage à eau chau

de. Plomberie moderne et hy

giénique. Lumière électri-

que, DPlafonds et lam.

bris en tôle métalli-

que.

Tel, 2115

 

TALBOT ET DIONNE

Architectes et Evaluateurs.

Membres A. À. P. Q.

É 11, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Tél, 2521

 

Nous sommes fiers de dire, elg

le disons peut-être trop,

de l'enfance.

Aucun pays n'a jamais offert

Bde nos compatriotes ne se con-Bde plus grand encouragement à

catholicismeq! économie que celui qui est dou

Re surface ?—D'antres plus com-BNé au peuple du Canada par les

:Edispositions de la Loi des Ren-

Kuous contenterons de constaterM Canadien, passée à l’unanimite,

rare d'entendreBet 1905, par les deux Chambres
Quoique toute

résidant en Canada

: ; : 1 MA Pin € sde
publics catholiques de France? Loi a été “aite surtout dans

but de permettre aux gens sa-

lariés et autres personnes de res

sources limitées, de pourvoir

d’une manière absolument sûre

aux dernières années de leur vie,

et cela d'une façon telle qu'il

serait absolument impossible

d'arriver au même résultat par

aucun moyen imaginable. Par

exemple, un mécanicien, dont

les gages de semaine ne dépas

Il est aussi difficile d’empé-Bsent que de peu les dépenses heb
cher certains collaborateurs duldomadaires, peut acheter, mo-

jeunes” de parler fé-Byennant Sr. par semaine, pour
que de faire compren-

"a au Conseil de Ville de Qué-Bges Rentes Viagè
ses deux fils ages de 5 et 7 ans,

res qui leur se-

ront services à l’âge de 60 ans.

A partir de cet âge jusqu'à leu

mort, un revenu annuel de

$547.76 et de $497.78, leur sera

respectivement servi par le

Gouvernement. S'ils meurent

avant l'âge de 60 ans, l'argent

versé sera remboursé à leurs hé-
ritiers, avec intérêt à 3 pour

cent composé. De sorte que,

pour un tptal payé de $2,808,

ils recevront un revenu combiné

de 1,045.54, c'est-à-dire plus é-
levé que le revenu produit par

Un placement de $20,000 à 5

pour cent. Ainsi donc, un hom-

Mme n'ayant même qu'un salaire

limité, peut faire, avec les Ren-

tes Viagéres, ce qui lui serait

absolument =impossible autre-
ment. Les parents devraient

profiter du taux peu élevé de-

mandé pour les enfants en bas

âge: ceux-ci continueraient eux-

mêmes les paiements, aussitôt

qu’ils seraient en état de le fai-
re.

 

Profitez des jours À
Gastophone.

Canada.

R l’rovince de Quebec.

BR District de Quebec.

Dans la Cour Supérieure

No 1984.

Joseph Bourbeau, de la Ci-

té de Québec, agent.

Detnandeur

vs

Dame Amanda Pouliot, épou-

se contractuellement séparée de
biens du dit Joseph Bourbeau,
autrefois de la Cité de Québec
et maintenant de lieux incon-
nus.

Il est ordonné à la défende-
resse de comparaître dans le
mois.
Québec, 24 avril, 1911.

(Signé)
Amd. Robitaille.

P.C.S.
Vraie copie

Amyot & Fremont.
Procureurs du demandeur.

 

Nap, Barbeau
COUVREUR

En Cuivre, Ferblanc, Téle gal-

vanisée, Tl'ôle Noire, Ardoise,

Gravois, Bardeaux, etc.

Fabricant de Dalles, Dalleaux

et Corniches en Tole.

Pavage en Asphalte

Tout ouvrage sera exécuté
sous le plus court délai.

Tel. 2112.

vor

On pourra savoir quelles sont

Bles Rentes Viagères qu'achète-

raient, à n'importe quel âge, 25

ou 30 cents par semaine, cn s'h-

dressant à S. T. Bastedo, Su-

rintendant des Rentes Viagères

Eu Gouvernement à Ottawa, à

gqui les lettres arrivent sans af-

Riranchissement.

Théâtre
Changement de

National
programme 3 fois
 

<= Vaudeville de haute Qualité «%
 

Nes Meilleures vues animees
 

PRIX - BetlOc
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Lso vrais lots.

à bâtir.
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HORLOGER

Une visite vous convaincra
nos marchandises. 

où X 80

Avis à nos clients

Les bureaux du Pare Manfils

sont maintenant qu

# No. 62 ST-JOSEPH i

VENEZ NOUS VOIR !

VENEZ ACHETER !

LA COMPAGNIE DU

PARC MAUFILS

252, RUE ST-JOSEPH, -

 

           

   
  
   
  

     
  

S @
Los seuls lots

à achetor
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La meilleure place pour vous procurer Bijouterie
Hologes, Montres, etc., c’est chez___

>

Rosario Lachance

9

BIJOUTIER

QUEBEC
de la qualité-et du bas prix de

vÎÂ———<—<———…—“—

A. LAGET
coffee res

Vin de toutes sortes, Produits alimentaires francais

Nous importons nous-memes® toutes nos marchan-

dises, nous pouvons les livrer a des prix raisonnables
tout en guarantissant la qualite.

_——— ; .

, + STJOSEPH COIN ST*DOMINIQUE#:
<<QUEBEC.~~
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MELANGES
On a beaucoup remarqué l'ab-

sence de DM. Turgeon a l'asser-

mentation de sir François com-

ne lientcnant-gouverneur. Gd

fait jaser.

On dit gue quelques dames de

la haute société ne sont pas é-

trangères au refus de Laurier

d'envoyer M. Turgeon i Spen-

cer Wood. La raison ? C’est

un secret de polichinelle.

-0-
-0-  -0-

A Montréal il se forme de
nouveaux clubs libéraux mé-

contents. LE PAYS ne désarme
pas et le sénateur Dandurand

non lus. Le parti ministériel

estbien uni, n'est-ce pas, Ulric?

-0-
_— +

L'organe de Godiroy trouve

que Charles Lanctôt va trop

souvent à Montréal.

Oo

oo 0

Le nombre des ingénieurs

chargés de voir à la construc-

tion du pont de Québec est au

complet. Alors, en avant, mar-

che !

-0-

-0- -0-

L'administration libérale

d'Ottawa avale les scandales a-

vec une aisance incomparable.

Le peuple peut bien ne pas trou-

ver cela de son goût.

-0-

eo -0-

La nomination de Mr. Wilson

au-poste de sénateur ne plait

pas à tous les Montréalais.

-0-

-0-  -0-

Le délégué apostolique a pas-

sé quelques jours à Québec. Un

grand nombre de personnes des

deux sexes sont allées lui pré-

senter leurs hommages.

-0-

© -0-

On parle d’un Nathan comme

gouverneur de l'Egypte. Est-il

aussi fanatique que son homony

me, le maire de Rome ?

-0-
o 0

AL. Tait tient à son traité au-

tant. que AL Fielding. Ie prési-

dentydesEtats-Unis nous appel-

Ie ses chers voisins. Il y a de

l'intérêt dans ces louangesyexa-
gésiées+

joeSan eee

 

2. —0--

seminarsx
Monseigneur Bruchési partira

le 2 juin, poutle coHAPS eucha-

ristique de Madrid. æ

-0-

I

Sisterspl
J. Magnan aété nom

méHES général de la So-

ciété St-Vincent-de Pauil‘au Ca-
nada.

JA

 

LeBrésil.commence as’ingui-

éter de l'impérialisme améri
cain. Ce pays ne veut pas tom-
bertMITESosFHEBMIINTBE
yañkee, Et ilea faisons

seeeo"
o

Qui.a payé la voiture de sift]
orge.par des étudiantsfu

> Ceséfait à savoir.

 

A “Quelcacaucus if‘y a eu,à Ot-
tawa depuis une quinzaine ?et

la session n'est pas encore ter-

minée! Elle a la vie-dure.

a)
“-6- -o-

Après le scandale de Jay

Fa voilà van,

lattes et bardeaux quimenace

| tres sont assez rares dans

«Oe

-O- -0-

L'AVENIR DU NORD parle

des maringouins dans son der-

nier numéro. Attention au fou-

ct du premier ministre, Jep. On

ne parle pas de corde dans la

jaison d'un pendu. -- ‘

2
O-

«O°

-0-

Il n’y a qu’une voix dans la

province pour féliciter le gou-

vernement d’avoir appelé l'a.

vocat Dorion à la magistratu-

re. Si toutes les nominations é-

Laient faites avec autant de dis-

cernement, le respect de la ma-

gistrature n’aurait pas besoin

de sanction pénale.

-0-
-0-

LA VIGIE répandait, ces

jours-ci, du baume sur la plaie

de M. T'urgeon.

0-

-0-

0-  -0-

Y a-t-il anguille sous roche ?

M. Al. Taschereau a été élu bâ-

tonnier de Québec. L’honneur

est, dit un journal de Montréal,

pour le ministre.

-0-

© 0

Quand le comité d'hygiène
s'occupera-t-il de

d’un incinérateur ?

vant l’an 2000 ?

la question

Sera-ce a-

-0-

-0- -C

Des bains publics !

messieurs

II en faut

les échevins et tout

de suite, car voici les chaleurs

qui commencent.

-o-
-o- -o-

Il y aura beaucoup plus d’A-

méricains que de Canadiens au

couronnement de Georges VV.

Ces démocrates ‘to the core”

sont amateurs

et des titres aristocratiques.

-0-

-0-  -0-

réciprocité les

que
A propos de

organes bleus nous disent

nous courons à l'annexion avec

les Etats-Unis, les rouges pré-

tendent le contraire. La vérité

doit être entre ces deux

nions extrêmes.

opi-

o
©0- 0

Le nombre ordinaire des cas

d’ivrognerie a diminué de moi-

tié samedi dernier, à Montréal,

dit la police qui s’y connaît.

Les buvettes ont été fermées à

sept hefi-du soir, pour la pre-

migre .

-0-

He. -0- ES Ta

Nous pas de shérif

encore. Il est vrai qüe les meur’

le

district de Québec. Il faudrait

cependant penser à r iplir cet-

t sin. ge

2

navons

-0-

-0- -0-

Quel ‘scheme’ Laurier nous

rapportèra-tzil de son ‘voyage à

Londres. Les partisans coïmp-

tent que ce sera un” ‘‘tannant”

pour réduire en miettes natio-

nalistes et conservateurs.
IRTRIES CA

“0°
© ©

“onSRen absence de M.
Brodeur c'est Adélard Lanctot

qui gérera le . ministére de Ia
Marine. Le député de Richelieu

s’y connaît.

0
-o-

Des pièces fausses de 10 ct 25

cents circulent à Québec.

Faites attention ct n’acceptez

que les bonnes.

0
© 0

La ‘Gazette officielle annonce

l’incorporation d’une compe

gnie qui fersJinifortatich i 
des cérémonies

Cee -

d'Orléans. 

Cette importation, à mon a-

vis, vaut mieux que celle Dou-

khoboers, Morimons etc.

-0-
-0- -0-

Une...MADAME

condamnee à $250 d'amende el

les frais

Kelly a été

pour vente de boisson

sans licence.

C’est très bien !

-0-
-O- -0-

On dit que le coup d'éponge

passé sur la peinture Tanctôt a

donné à celle-ci un cachet offi-

ciel des plus authentiques.

J'te crois !

-0-
-0- 0

Malgré les preuves les plus é-

clatantes, malgré les charges

les plus accablantes, SAUVE

fut sauvé et…réintégré.

-0-
-0-  -0-

Pendant le temps pascal, le

ministre des chemins de fer de

Belgique, qui a 70,000 hommés

sous ses ordres, a prescrit de

donner à tout le personnel le

temps libre nécessaire pour

qu'il puisse accomplir ses de-

voirs religieux. Iles mêmes dis-

positions sont prises à l'armée.

Bravissimo ! ! 1

-0-
-0-  -0-

Les Pères Hillig et Gettel-

viennent d'être

choisis comme précepteurs

mano, jésuites,

du

Joshihito, fils du Mika-

do. Les francs-maçons de tous

prince

les pays vont en faire une mala-

die.

-0-
0  -0-

II vient de se former, en Fran

fa-

mille ayant 4 enfants ou plus.

Elle compte déjà 400,000 mem-

ce, une Tigue des Pères de

bres. Elle réclame pour ses as-

sociés la préférence sur les cé-

libataires leset pères moins

chargés de famille, dans la ré-

partition des emplois publics.

On devrait bien faire la me-

me chose au Canada.

-0-

-0- -0-

Des voleurs ont détaché un

bas-relief de la statue de Mai-

sonneuve et se sont vus forcés

d'abandonner le morceau de

bronze qui pesait environ une

tonne.

Pas banale du tout cette ten-

‘tative |

-0-
© -0-

Gageons qu'un jour ou l'au-

tre, on nous annoncera que Mai-

sonneuve a déserté son piédes-

tal.

L'audace des voleurs est sans

borne.

-0-
© 0

On a trouvé un cadavre muti-

lé et en décomposition complète|:

sur la grève de St-Laurent, Ile

On croit que c’est une des vic-

times du pont de Québec.

-O-

-0- -—o

Sacrebleu ! quel cri de mort,

quel cri terrifiant lancent cer-

tains autos; il y a de quoi ter

roriser Lêtes ct gens en les en-

tendant.

On devrait supprimer ça.

0

-0- O-

Montréal aura des salons de

nécessité ponr les deux sexes.
A quand le tour de Québec ?

Le papier va augmenter.

  

“a

-0-

-0- -0-

1,AÀ VIGIE et L'ACTION 5S0-

CIALE ont commencé à s'adres

ser des aménités. Ça va-t-il al-

ler loin ?

; —
-0- -0-

Les deux partis politiques

veulent profiter dé l'ajourne-

ment des Chambres pour pous-

ser une pointe vers les

Jean-Baptiste

quatre

coins du pays,

aura de la misère en vérité de

toutes les fadaises qu’on va lui

débiter.

-0-
-0- -O-

La

va bientôt avoir des résultats.

On annonce que la milice sera

réorganisée dans un sens plus

militaire et plus impérialiste.

Petit à petit nous entrons dans

l'engrenage malgré les dénéga-

tions intéressées. Te galon

augmenter de prix.

visite du général French

va

-0-
-0- -o-

Et le creusage de la rivière

St-Charles est-il oubliée ? les

dragues sont parties pour d'au-

tres cieux.

-0-

-0- -0-

Les employés des justes vont

enfin recevoir une augmenta-

tion, demandée ct promise de-

puis longtemps.

élections

L'approche des

fait de bons garçons
de nos ministres.

-O-

-0- -0-

On aurait trouvé des ahveilles

qui ne piguent pas. Il est vrai

que la nouvelle nous vient des

États-Unis. Alors !

-0-

-U- -0-

Ceux qui se flattaient de pas-

ser sur le pont Drouin, cet hi-

ver, doivent en rabattre de leur

11

que pour le printemps de

prétention. he sera Lerminé

l’an-

née prochaine ¢t encore ce n’est

pas certain.

ee

-0- -0-

M. Olivier affir-

me que les accusations portées

l'organe de

ministre viennent de

Je

uni; n'est-ce pas,

contre ce

libéraux d'Edmonton.

ti libéral est

par-

messieurs les rouges ?

-0-
-o- -v-

Les Montréalais ne-veulent

pas de ‘‘sir’’ Rodolph.

-o-
-0- -o-

Le gouvernement fédéral de-

mande un demi-million au Ma-

nitoba pour un petit terrain.

La ville de Québec a donné son

marché Champlain au Trans-

continental pour une bouchée de

pain. Il y a une différence de

prix entre deux transac-

tions.

les

-0-

-O0- -O-

; Jamais depuis la confédéra-

tion,

nistériels on

avouent les organes mi-

n’avait présenté

‘aux Chambres un budget sup-

fplémentaire aussi considérable.

La C. E. ne sera pas à sec.  

-0-
-O- -U-

Voilà LA VIGIE gui veut

battre monnaie pour son  par-
ti sur les tombes. l’aix aux|
Juorts ! 4

-0-

-0- al

Sir Lomer est À l’aris où il se

reposcra jusqu'au 15 juin. TA

PRESSE ajoute qu’il ‘‘agré-

mentera peut.étre son voyage

d'une BALADE en Belgique ou

en Italie.”

-0-

-0- -0-

Les idées lancées par LA LI-

BRE PAROLE finissent par se

réaliser. I,'hon. M, Caron vient

d'annoncer que le gouvernement

provincial bientôt

direction la construe-

tion de routes rurales. Allez.y,

messieurs, de tout cœur à cette

réforme si nécessaire.

prendrait

sous sa

-0-

-U- -U-

Je deuil est fini à la cour

d'Angleterre et à Ottawa. En

avant les fètes !

-0-
0 -0-

Ou annonce que la bisbille est

dgns le cabinet fédéral M. Fiel-

ding Tient à montrer qu'il peut
gouverner en

Wilfrid.
l’absence de sir

Quand les Elections générales?

S. V. P.

Voici la saison des déménage-

ments. Nous prions nos abon-

nés qui changent de logements

de nous faire parvenir au plus
tôt leur nouvelle adresse afin

que la distribution de IA LI-

BRIS PAROLE se fasse d'une

manière régulière.
Ceux qui ne recevraient pas

le journal d'une manière réguli-

ère, tous les samedis après-ini-

di voudront bien nous en aver-

tir et nous verrons à les salis-

faire.

I" Administration.

Bibliographie

Monsieur le Docteur N. 14. Di-

fatigable sa
que.” Son sixiéme volume trai-
te de M. Gabriel Richard, prè-
tre de St-Sulpice, qui fut curé
de Détroit.

Comme dans ses précédentes
publications on
marques
d'une plume exercée.

Les différents ouvrages de M.

trouver dans toutes les biblio-
thèques cahadiennes. :

Nous offrons à

 
Plus sincères  remerciements

«pour son envoi gracieux d’un
1
‘exemplaire.

semaines; mais nous continucrons,

onne vontinue d'une manicre in-;

“Galerie Histori-!

y trouve les
d'un esprit sagace ct

le Docteur Dionne devraient se

l’auteur nos

Nous venons d'agrandir notre magasin afin de satisfuire notre

clientèle de plus en plus nombreuse. Il y va de

v .tre intérêt de venir voir notre aisortiment

d'k piceries, Vins, Liqueurs, cte.

O. LACROIX

19, rue St-Joseph Tél. 2504

BaQUEBEC_>

Commandes livrées dans toute la ville,
et Stadaconna.

- PHARMACIE LE, MARTEL

y compris Limoilou
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MAINTENANT TRANSPORTEE AU NUMERO
79, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Notre installation ne sera terminée que dans deux ou trois
tout

 

de même, à servir le

publie sans interruption.

Nos

vis-à-vis de nous pour le temps que dureront

clients voudront bien se montrer un peu indulgents

nos réparations,

après quoi nous leur promettons entière satisfaction sous tous

 

 

 

rapports.

uses LE. MARTEL
TEL. 2483 79. RUE ST-JOSEPH

 

The Americana

Encyclopédie, comprenant 18 volumes, relivre cuir de ire classe.

À vendre à bonmarché pour prompt acheteur.

S adresser hinimédiatement à RENIS EDUC, au Bureau de La LI-

BRE PAROLE

83, Rae du Pont, QUEBEC.

 

Ftabli en 1876 Téléphone 2225

CHARLES VEZINA
119-123, Tue du Pont, Québec

ENTREPRENEUR

CIEN,

PLOMBIER ELBCTRI-
FERBLANTIFR et COUVREUR.
SPUCIALIP HE

Appareils de chauffage à eau chaude, à va-
peur et à air chaud,

Assortiment d'app reils de
d'électricité les plus modernes.

plomberie et

Aussi poèles de cuisine des plus perfection:
nes, ‘Happy Home”, “Ideal Favorite",
tiversal Fax rite” et ‘Maple Leal”, et +o.r-
daises de passage de toutes sortes.

7 GLACIERES

“ly.

 

Grand choix de glacières « la | ortée de toutes les bourses.

PAIEMENT: Comptants ou par versements.
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Ella Caisse d'Economie de TMotre=

Dame de Québec
SSanque d'Epargnes.

BURE..J PRINCIPAL et CINQ SUCCURSALES à QUEBEC.

DEUX SUCCURSALES à LEVIS,

Les succursales de ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN-BAPTIS-

TIR et LIMOILOU à Québec et rue EDEN à Lévis, sont ouvertes lesi

LUNDIS et SAMEDIS SOIRS, de 7 hres à 8.30 hres.

Coffrets de sûreté à louer au BUREAU PRINCIPAL, et à la SUC

CURSALE de ST-ROCH. Prix des COFFRETS $4.00 et plus sui

cunt dimensions.

La Caisse d'Economie en raison même de sa charte et de la na-

ture de ses opérations offre à ses déj osants des garanties excep-

 

   

  
    tionelles.
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